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expérience 
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page 
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DANS LES SECRETS 
DES REMPARTS
Le monument emblématique  
qu’est le château d’Angers n’a pas 
livré tous ses secrets. Alors qu’ont  
lieu des travaux de rénovation  
des tours et remparts du front nord,  
un chantier estimé à 6 M€,  
les archéologues du Département 
sont sur place pour apporter leur 
expertise à chaque étape, en 
partenariat avec l’Institut national  
de recherches archéologiques 
préventives.

Le but ? Profiter du chantier pour 
ausculter les fortifications et restituer 
l’histoire de ce haut-lieu du patrimoine 
angevin depuis sa construction,  
en profitant par exemple de la mise  
à nu des maçonneries édifiées au 
temps de Saint Louis. Les fouilles  
et recherches effectuées pendant 
cette restauration formeront la base 
d’un rapport scientifique, qui pourra 
venir, d’ici la fin de l'année 2024, 
enrichir les visites du château.

Suivez-nous ! 
En images, en vidéos et en dialogues, notre actualité quotidienne 
se passe aussi sur les réseaux sociaux. 
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Rompre l’isolement… mais pas seulement
« La première mission de la Société Saint-Vincent-de-Paul est d’aller vers les 
personnes les plus isolées », résume François-Michel Leveau, son président. 
Cette association, dont l’antenne angevine a fêté ses 180 ans en 2019,  
réunit 340 bénévoles en Maine-et-Loire. Parmi les missions de l’association : 
les distributions alimentaires, qui bénéficient à 400 familles chaque semaine 
à Angers, mais aussi l’hébergement provisoire, le don de vêtements,  
l’aide financière ponctuelle, ou encore l’attribution de bourses d’études  
à des détenus de la maison d’arrêt. Face à la hausse du nombre de  
« personnes en difficulté et en détresse », François-Michel Leveau appelle 
aux dons et à l’engagement, sur la durée, de nouveaux bénévoles.  
« On a besoin de forces vives ! » L’occasion de rejoindre un réseau  
de 800 000 volontaires à travers le monde !

 PLUS D'INFOS  ssvp.fr

E N G A G É S !

L’édito 

Vivre en pleine forme, être en bonne santé,  
profiter de la vie le plus longtemps possible, c’est 
l’ambition que nous portons en Maine-et-Loire. 

Face au vieillissement de la population, nous nous 
sommes engagés dans des actions concrètes  
pour accompagner cette transition en travaillant 
étroitement avec les autres acteurs pour donner  
à nos seniors tout la place qu’ils méritent.  
Nous agissons par l’adaptation des logements au 
vieillissement, par la création de nouveaux modes 
de logement faisant la part belle au numérique  
et aux nouvelles technologies, mais aussi à des 
intermédiaires entre le logement habituel et 
l’établissement. Nous sommes pleinement investis 
dans l’accessibilité des équipements et nous 
travaillons sans cesse à améliorer l’information  
et l’orientation des seniors. 

Conscients du souhait d’une grande majorité de  
nos habitants à vivre à domicile, nous n’avons pas 
hésité à être l’un des premiers départements à 
s’engager à revaloriser les aides à domicile qui 
interviennent chez nos séniors et nos personnes 
en situation de handicap, et dont la crise a  
souligné le rôle majeur. 

Nous sommes aussi précurseurs de l’aide à la vie 
partagée avec la Caisse Nationale de Solidarité 
pour l’Autonomie pour favoriser l’émergence  
de nouveaux habitats qui répondent pleinement  
à nos aînés.

Le Département de Maine-et-Loire s’inscrit 
pleinement comme la collectivité des solidarités 
humaines qui prend soin de ses séniors. De par  
nos actions dans le domaine de l’attractivité des 
cœurs de bourg, de la culture, du patrimoine,  
nous soutenons le bien vivre et le bien vieillir  
dans tous les territoires et favorisons les liens 
intergénérationnels. Le bonheur se vit à tous  
les épisodes de la vie.

Florence Dabin,
Présidente du Département de Maine-et-Loire

« Le bonheur se vit à tous 
les épisodes de la vie. »
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Ça bouge en Anjou

C’est un vrai coup d’accélérateur 
dans le développement de l’offre 
numérique scolaire qu’engage le 
Département en 2022, en consacrant  
2 M€ à l’achat et la distribution de 
« classes mobiles » à destination 
des collèges privés et publics.  
Au total, les 92 établissements 
vont recevoir chacun 32 appareils  
nomades (tablettes tactiles et/ou  
PC portables) équipés d’un logiciel 
de gestion de classe. Ce déploie-
ment est accompagné par la mise  
à disposition de chariots et valises  
pourvus de bornes wi-fi, ou d’ar-
moires fixes adaptées. Un matériel 
dernier cri au service d’une approche  
pédagogique innovante ! 

2 M€
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Collégiens, c’est à  
vous de jouer ! L’appel  
à initiatives 1,2,3 projets 
est relancé cette  
année, pour distinguer 
et récompenser 
les meilleures idées 
d’actions culturelles, 
environnementales, 
sportives ou citoyennes. 
Inscrivez-vous avant  
le 8 avril !

P A T R I M O I N E

Confié par l’État au Département, 
le « livre d’heures »  

d’Anne de Melun est un ouvrage 
du XVe siècle à la valeur historique 

exceptionnelle. L’ouvrage 
liturgique, orné d’enluminures  
et peintures signées de grands 
maîtres de l’époque, a rejoint  
les collections des Archives 

départementales en décembre, 
suite à la visite de Roselyne 

Bachelot, ministre de la Culture.
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LES DUCS AU SOMMET EN COUPE DE FRANCE !
Le 30 janvier, dans l’Aren’Ice de Cergy-Pontoise, les Ducs d’Angers, 
soutenus par le Département, ont soulevé la troisième coupe de France 
de hockey sur glace de leur histoire, face aux Rapaces de Gap. Une 
victoire (5-4) au bout du suspense avec un but libérateur de Romain 
Gaborit, formé aux Dog’s de Cholet, et un trophée qui constitue une 
formidable vitrine pour le sport de haut niveau en Maine-et-Loire… 
en attendant le titre en ligue Magnus ?
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LA MDS DU HAUT-ANJOU OUVRE  
SES PORTES
Après un an et demi de travaux,  
la nouvelle Maison départementale  
des solidarités du Haut-Anjou s’apprête  
à ouvrir ses portes à Grez-Neuville. 
Financée à hauteur de 2,1 M€,  
elle regroupera à partir du 16 mars tous  
les services auparavant accessibles  
à Avrillé. Le bâtiment de 1 000 m2 a été 
pensé en collaboration avec les 25 agents 
qui travaillent sur place. Objectif : 
renforcer la proximité entre les habitants 
et les équipes du Département, grâce à 
une localisation centrale et un périmètre 
d'action qui pourra être ajusté. « La crise 
sanitaire montre que les publics les plus 
fragiles ont un besoin impérieux de cette 
proximité et de ce soutien », souligne 
Marie-Paule Chesneau, Vice-présidente 
en charge de la Prévention.
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Ça bouge en Anjou

É D U C A T I O N

Quand le théâtre sensibilise  
au harcèlement scolaire

Créé en 2020, le spectacle « Mouton Noir »  
va être joué devant plus de 3 600 collégiens  
en un mois, pour faire de la lutte contre les violences 
et le harcèlement scolaires une grande cause 
départementale.

C’est l’histoire d’une ado « un peu spéciale », Camille, dont 
le quotidien est rempli de menaces et d’humiliations, mais 
dont l’entourage ne comprend peut-être pas les appels à 
l’aide. Cette histoire est une fiction, une pièce titrée « Mouton 
Noir », écrite en 2016 par Alex Lorette. Mais la réalité n’est 
jamais loin dans ce texte qui traite des mécanismes banals 
et terrifiants du harcèlement à l’école. Un thème appelé  
à faire réagir les 3 600 collégiens, qui vont découvrir son 
adaptation théâtrale aux quatre coins de l’Anjou, du 3 mars 
au 8 avril.

Portée sur les planches en 2020 par la compagnie Piment 
Langue d’Oiseau, avec le label Créations d’Anjou, « Mouton 
Noir » a en effet été présentée en 2021 en milieu scolaire,  
dans le cadre de deux itinéraires éducatifs. Le succès de  
ces actions a poussé le Département à soutenir à nouveau 
la pièce cette année : 29 collèges accueillent une repré-
sentation au printemps, dans leurs murs ou des salles de 
spectacle à proximité, sous la coordination d'Anjou Théâtre.

Une pièce pour libérer la parole
Parce que l’enjeu est fort et touche à quelque chose  
d’intime et difficile, une médiation sera organisée en  
amont et en aval à chaque fois par les médiateurs d' Anjou 
Théâtre. Les comédiens et la metteuse en scène Marie  
Gaultier échangent aussi avec le public après leur spectacle, 
et la thématique est abordée encore une fois par les  
enseignants, qui peuvent s’appuyer sur un kit pédagogique 

et l’aide des services du Département. « Je tiens à ces ren-
contres après les représentations », souligne Marie Gaultier. 
« Le but, c’est de libérer la parole sur un sujet hyper sensible.  
Cette fiction crée de la distance, mais le sujet lui, relève  
du quotidien. » Envisagée dans un premier temps dans le  
cadre d’un atelier lycéen, la création du spectacle s’est fina-
lement faite avec quatre jeunes comédiens professionnels 
qui débutent pour la plupart leur carrière. « La particularité, 
c’est qu’ils jouent tous les rôles, parce que le harcèlement  
n'a pas de visage », rappelle Marie Gaultier. « L'idée est de 
montrer que tout le monde peut être victime et harceleur. »

« Menaces, intimidations, violences 
physiques ou psychologiques :  

ces événements tristement  
quotidiens ne peuvent nous  

laisser indifférents. Nous devons 
être vigilants et unis contre  

le harcèlement à lʼécole. »
Véronique Maillet, conseillère départementale déléguée  
à la Lutte et à la Prévention contre le harcèlement scolaire
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Quatre comédiens 
incarnent les douze 
personnages de la 
pièce « Mouton Noir »,  
qui décortique les  
mécanismes banals  
et terrifiants du 
harcèlement à l’école.©
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Ça bouge en Anjou

MIEUX 
VIEILLIR  
EN ANJOU
Dépendantes ou non, à domicile,  
en établissement, en accueil familial 
ou en habitat partagé, le Département 
accompagne au quotidien toutes  
les personnes âgées, et investit  
pour anticiper l’avenir.

Face à l’augmentation progressive de la  
population des plus de 60 ans (qui repré-
sentent un quart des habitants de Maine-et-
Loire), la collectivité soutient les métiers et 
les structures qui permettent à chacun de 
nos seniors de mieux vieillir en Anjou. Mais 
elle doit aussi contribuer à anticiper l’avenir 
et à améliorer, aux côtés des professionnels 
et des associations partenaires, la prise en 
charge du maintien à domicile, l’orientation 
vers des solutions d’habitat intermédiaire et 
la vie collective en résidence médicalisée. 
Offrir une liberté de choix, adaptée à la  
situation et au parcours de vie de chacun, 
reste une condition essentielle pour s’épa-
nouir en vieillissant.

DES AIDES RENFORCÉES. En tant que chef 
de file de l’action gérontologique et des  
solidarités, le conseil départemental s’assure 
également que chacun ait accès à ces  
solutions d’accompagnement et de prise  
en charge. C’est le sens des multiples pres-
tations mises en œuvre par la collectivité,  
au premier rang desquelles l’allocation  
personnalisée d’autonomie (APA), qui permet 
de financer entres autres des interventions 
d’aide à domicile, les subventions destinées 
aux travaux d’adaptation de l’habitat ou l’aide ©
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Quel que soit le mode de vie et de 
résidence d'une personne âgée,  
il est essentiel pour le Département 
et ses partenaires de ne pas la 
laisser dans l'isolement.
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Ça bouge en Anjou

QUELLES SONT LES PRIORITÉS  
DU DÉPARTEMENT EN MATIÈRE 
D’ACCOMPAGNEMENT  
DES PERSONNES ÂGÉES ?
J.-F. R.  : En 2022, notre priorité va  
au soutien au secteur de l’aide à 
domicile pour augmenter significati-
vement la rémunération des interve-
nants et accroître la reconnaissance 
du métier. Cela représente un coût 
partagé avec l’État de 5 M€.  
Cette revalorisation était nécessaire 
et attendue par les services qui 
accompagnent les personnes âgées. 
Le Département mène aussi des 
actions de formation, dont une  
en particulier pour distinguer des 
ambassadeurs de cette profession 
capitale, qui crée du lien social et 
permet de lutter contre l’isolement. 
L’aide à la vie partagée est aussi une 

nouveauté, destinée aux personnes 
âgées ou en situation de handicap 
résidant dans des habitats inclusifs.  
Il s’agit d’aider à vivre le plus long-
temps possible chez soi, en petite 
communauté, avec des activités 
régulières. L’objectif, c’est d’anticiper 
la perte d’autonomie.

QUELLES SOLUTIONS  
EXISTENT POUR DÉVELOPPER  
CES ALTERNATIVES ?
J.-F. R.  : Le vieillissement programmé 
de la population est une question 
majeure et il faut pour l’anticiper 
soutenir les projets d’habitat partagé 
ou inclusif. En termes d’accompagne-
ment, mais aussi en termes financiers, 
grâce à cette nouvelle aide ou à 
l’appui à l’investissement dans le 
cadre du règlement d’aide à la pierre. 
Aujourd’hui, nous avons une quaran-
taine de projets d’habitat inclusif  
à l’étude. Nous encourageons aussi 
les initiatives liées à l’accueil familial,  
à l’habitat participatif ou inter- 
générationnel. Ces réponses-là 
reposent sur l’échange, toujours  
dans l’idée d’éviter l’isolement. 

LES EHPAD SONT LE LIEU  
DE MULTIPLES INNOVATIONS. 
COMMENT LE DÉPARTEMENT 
S’IMPLIQUE-T-IL DANS CETTE 
MODERNISATION DES LIEUX  
ET DES PRATIQUES ?
J.-F. R.  : Le Département a effective-
ment un rôle majeur à jouer. Tous les 
projets d’investissements font l’objet 
d’une étude par nos services et nous 
sommes désormais attentifs à tout ce 
qui contribue à l’amélioration de la prise 
en charge des personnes : organisation 
des espaces, domotique, qualité  
de vie au travail pour les personnels… 
Beaucoup de choses peuvent être 
faites, sur le plan matériel ou humain. 
Nous sommes partie prenante de 
toutes ces évolutions, conjointement 
avec l’Agence régionale de santé et  
la CNSA. La qualité des accompagne-
ments prodigués dans les Ehpad  
est un sujet sur lequel nous sommes 
vigilants, comme peuvent l’être les 
familles. Dans la grande majorité des 
cas, tout se passe bien, même si nous 
traitons les plaintes que nous pouvons 
recevoir avec une attention particu-
lière, en lien avec l'ARS.

E N T R E T I E N

« Notre objectif,  
c’est d’anticiper la perte 

d’autonomie. »
Jean-François Raimbault, Vice-président en charge du Bien-vieillir

sociale à l’hébergement, qui est étendue  
aux résidences autonomie, à partir de 2023.

À cet éventail d’actions s’ajoute cette année 
l’aide à la vie partagée. Cofinancé par le Dé-
partement et la Caisse nationale de solidarité 
pour l’autonomie (CNSA), ce nouveau droit 
individuel permet de soutenir le fonctionne-
ment des habitats inclusifs. Cette étape inter-
médiaire dans un parcours résidentiel concilie 
indépendance d’une vie à domicile et facilité 
d’accès à la vie de la cité, dans le cadre d’un 
projet de vie sociale et partagée. La collectivité  
est également aux côtés des porteurs de  
projets en quête de ressources et de conseils.  
Car l’objectif de ces acteurs de terrain, partagé  
par le Département, est toujours le même :  
recréer du lien social, parfois rompu avec 
l’âge, et permettre à chacun d’entre nous 
d’envisager ses vieux jours avec sérénité.

©
 C

H
R

IS
T

O
P

H
E

 M
A

R
T

IN

Santé, logement, aides : où s’informer ?
Les multiples services fournis par le Département aux personnes 
âgées sont parfois mal connus des intéressés. Pour vous informer 
sur les aides à l’autonomie, les solutions de logement adaptées  
à votre situation de santé ou des dispositifs précurseurs comme 
 la Technicothèque, la Maison départementale de l'autonomie 
(MDA), située au 6, rue Jean-Lecuit, à Angers, est un interlocuteur 
incontournable. Vous pouvez également effectuer vos démarches 
en ligne pour trouver une maison de retraite, grâce à la plateforme 
viatrajectoire.fr, déployée par l’Agence régionale de santé en lien 
avec le Département. Si vous n’avez pas d’accès Internet,  
la MDA, mais aussi les Maisons départementales des solidarités  
et les Clics, sont formés pour vous accompagner dans ces  
démarches.

 PLUS D'INFOS  mda.maine-et-loire.fr
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Ça bouge en Anjou

Aide à domicile : un soutien indispensable
Les métiers de l’aide à domicile 
manquent aujourd’hui de bras :  
un constat qui motive le Département 
à multiplier les initiatives de promotion, 
de revalorisation et de formation.

Indispensables pour accompagner les 
personnes âgées et/ou en situation de 
handicap et rompre leur isolement, les 
professions liées à l’aide à domicile 
peinent à recruter. Pour rendre ces 
carrières plus attractives et répondre à 
la demande des familles, le Départe-
ment a renforcé en 2021 ses dotations 
aux principaux SAAD (Services d’aides 
et d’accompagnement à domicile 
associatifs), permettant d’augmenter 
de 10 % la masse salariale des aides  
à domicile. La tenue du Tremplin  
des métiers du domicile en septembre 
a participé de cette même logique  
de revalorisation.

La collectivité finance désormais  
la formation d’une cinquantaine  
de tuteurs expérimentés, qui vont 
transmettre leur savoir-faire et évaluer 
les compétences des stagiaires  
et nouveaux salariés, moyennant  
une prime mensuelle de 100 €.  
La première session s’est achevée  

en janvier et Marie-Christine Fernandès, 
aide à domicile à l’AAFP 49 (Association 
d’aide familiale populaire), fait partie 
de ces « ambassadrices ». « Reconnaître 
le travail de tutorat, c’est valorisant », 
rappelle-t-elle. Elle avoue aimer  
ce métier « basé sur l’humain, où chaque 
jour est différent », même si les 
plannings et les temps de passage, 
pour aider à la toilette ou à la prise  

de repas par exemple, sont déterminés  
à l’avance. Mais du personnel supplé-
mentaire serait bienvenu, et le tutorat 
peut aider : « En étant présente aux 
côtés des recrues, pour conseiller, 
rassurer, on peut leur donner envie  
de persévérer. C’est un métier où l’on 
est seule au domicile des personnes,  
avec de grandes amplitudes horaires, 
et 2 à 8 interventions quotidiennes. »
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Marie-Christine Fernandès 
est auxiliaire de vie sociale 
à l’AAFP 49 depuis 16 ans. 
« Il n’y a pas de routine 
dans ce métier, chaque 
jour est différent. »

Vivre au domicile autrement
Lorsque la vie au domicile devient difficile à cause  
de l’isolement, et que l’entrée en établissement n’est  
pas nécessaire, il devient crucial pour une population 
vieillissante de pouvoir s’appuyer sur des solutions 
intermédiaires. Les initiatives liées à l’habitat inclusif, 
partagé ou intergénérationnel se multiplient et sé-
duisent de plus en plus de seniors. À Champigné, 
commune déléguée des Hauts-d'Anjou, l’association  
Les Mille Feux s’est montée en 2018 pour créer un 

ensemble de 18 « maisons passerelle » de 50 m2 dédiées 
aux personnes âgées, rassemblées autour d’un espace 
commun animé par une chargée de mission. Le site  
est à quelques mètres de l’Ehpad des Acacias et les 
locataires peuvent bénéficier de ses services. « Nous 
voulons créer un parcours de vie cohérent, pour des 
personnes autonomes seules ou isolées dans des 
maisons trop grandes », résume Catherine Le Meunier, 
vice-présidente de l’association. « Cela reste un grand 
pas à franchir pour elles. »

Ouvert fin 2021, le hameau est déjà complet !  
La moyenne d’âge y est de 83 ans et les activités  
ne manquent pas : gym douce, jeux, repas festifs… 
Marie-Odile, l’une des résidentes, ne regrette pas  
son choix. Séduite dès les prémices du projet,  
cette octogénaire a quitté sa grande maison du Louroux- 
Béconnais pour s’installer plus près de chez sa fille.  
« J’étais seule toute la journée, ce côté social me manquait.  
Le fait d’avoir une animatrice, Valérie, est rassurant.  
Ici, il y a de la vie autour de moi, j’apprends à connaître 
mes voisins, même si chacun garde son indépendance. »

Le site des Mille Feux,  
à Champigné, est un exemple 
d'habitat inclusif où vie  
en autonomie ne rime plus 
avec isolement.
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Ça bouge en Anjou

Préparer les Ehpad de demain
Les Ehpad de Maine-et-Loire 
bénéficient du soutien du  
Département pour répondre  
au défi de la modernisation et 
faciliter la vie de leurs résidents. 

Le Maine-et-Loire compte plus d’une 
centaine d’établissements d’héberge-
ment pour personnes âgées dépen-
dantes (Ehpad). Ces lieux d’accueil font 
parfois face à de multiples challenges, 
entre rénovation d’un bâti vieillissant  
et adaptation à la dépendance 
croissante des personnes accueillies. 
Présent aux côtés des résidents via  
le versement de l’aide sociale à 
l’hébergement et de l’allocation 

personnalisée d’autonomie,  
le Département accompagne égale-
ment les Ehpad dans le montage  
de leurs projets d’investissements.

Ces derniers peuvent être de grande 
ampleur, comme à l’Ehpad La Roseraie, 
situé à Beaupréau-en-Mauges.  
La réhabilitation et l’extension du site 
ne sont que la partie visible d’un 
projet qui embrasse pleinement les 
possibilités offertes par les nouvelles 
technologies. Lits médicalisés mobiles, 
médaillon d’appel avec carte SIM, 
casques de réalité virtuelle, box 
vocales domotisées… L’établissement 
teste même un prototype d’exosque-

lette, pour réduire la charge d’effort 
du personnel. « Nous avons réfléchi 
aux 50 prochaines années : comment 
pensera-t-on demain l’accueil des 
personnes âgées ? » explique 
Christophe Gillard, directeur de 
l’Ehpad. Préparer l’avenir signifie 
penser la vie sur place autrement,  
par exemple en accueillant une 
Maison d’assistants maternels ou  
des studios locatifs pour personnes 
autonomes. « Nous ne sommes pas 
un hôpital », rappelle le directeur. 
« Notre rôle est d’aider à mieux vivre.  
Il faut que l’Ehpad soit considéré 
comme une solution parmi d’autres, 
plutôt qu’un dernier recours. »
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L’Ehpad La Roseraie  
expérimente de multiples 
innovations avec un maître-mot :  
la mobilité. « Le but, c’est de 
réussir à exporter la qualité de 
service des Ehpad à l’extérieur », 
souligne le directeur, Christophe 
Gillard.

3 600 
Nombre de salariés recensés dans les 70 Services 
d’aide à domicile présents en Anjou.

905 000 €
Montant débloqué par le Département pour financer, 
avec la CNSA, l’aide à la vie partagée en 2022.

49
Nombre de résidences autonomie accompagnées  
par le conseil départemental sur le territoire.

328 
Actions collectives de prévention de la perte 
d’autonomie, proposées en 2021-2022 aux seniors 
dans le cadre de la Conférence des financeurs. 

13 535
Places ouvertes aux personnes âgées en établissement 
en Maine-et-Loire (Ehpad ou résidences autonomie).

Le mieux-vieillir  
en chiffres clefs
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Denis Laizé est exploitant 
agricole depuis 2008  
sur la commune de la 
Bohalle (Loire Authion).

Ça bouge en Anjou

ON PARLE BEAUCOUP, CES DERNIÈRES 
ANNÉES, DE LA NÉCESSITÉ DE « MANGER 
LOCAL ». COMMENT ACCOMPAGNEZ-VOUS 
CETTE ASPIRATION ?
Denis Laizé : C’est une ambition qui se 
construit plus qu’elle ne se décrète. Dans le  
« consommer local », il y a la notion forte  
de proximité : nous nous attachons à mettre  
en lien les producteurs, les filières et les 
consommateurs. C’est vrai pour la vente directe, 
avec par exemple le dispositif Bienvenue à  
la ferme, mais aussi pour les collectivités  
que nous pouvons accompagner dans la  
valorisation des produits locaux dans les  
restaurants scolaires, avec la plateforme  
Approlocal qui met en relation les produc-
teurs et les cuisines des collectivités. Elle est 
proposée depuis la rentrée dernière à tous  
les collèges d’Anjou. Nous pouvons toujours 
progresser, mais en restant vigilants sur  
deux points : l’adéquation entre l’offre et  
la demande et la juste rémunération des  
exploitants.

UN AUTRE ENJEU FORT EST LA PROMOTION 
DE PRATIQUES RESPONSABLES, COMME 
L’AGROÉCOLOGIE. QUELLE EST VOTRE 
POLITIQUE EN LA MATIÈRE ?
D. L. : L’agroécologie, c’est se servir des  
fonctionnalités du vivant pour conduire sa 
production. C’est une pratique poussée de 
l’agronomie, qui implique une connaissance 
fine des écosystèmes et du fonctionnement 
du vivant. L’agroécologie s’applique à toutes 
les agricultures : conventionnelle comme 
biologique. La Chambre d’agriculture accom-
pagne les agriculteurs au changement des 
pratiques par la formation, le conseil et par les 
groupes : on réfléchit ensemble, on échange, 
on apprend de ses échecs, on mutualise les 
expériences, on progresse. C’est tout l’intérêt, 
par exemple, du réseau ARBRE : il réunit des 
agriculteurs volontaires pour partager et  
développer les atouts de la biodiversité  
dans leurs outils de production. Nous nous 
appuyons aussi sur nos fermes expérimen-
tales, nous en avons trois en Anjou.

DANS QUEL CONTEXTE AGRICOLE ONT 
LIEU CES RÉFLEXIONS ET ACTIONS ?
D. L. : Le département est un des plus diver-
sifiés de France en matière de production 
agricole. La part du végétal va certainement 
augmenter dans les années à venir, par  
rapport à l’élevage, en raison notamment  
de la conjoncture. Parmi les enjeux à venir,  
il y en a deux qui nous mobilisent particuliè-
rement : le renouvellement des générations 
et la sécurisation de l’accès à l’eau. Le chan-
gement climatique et l’augmentation de la 
population obligent à une réflexion impor-
tante sur le sujet.

A G R I C U L T U R E

« La production locale  
est une des plus diversifiées  

de France »
Denis Laizé,

président de la Chambre d’agriculture de Maine-et-Loire
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Denis Laizé est exploitant 
agricole depuis 2008  
sur la commune de  
La Bohalle (Loire Authion).

« Nous avons pour ambition de favoriser 
les circuits courts en valorisant nos pro-
ducteurs, le tout dans un environnement 
protégé. La chambre d’agriculture  
est LE partenaire historique permettant 
de donner vie à ces choix politiques. »
Franck Poquin, conseiller départemental délégué à l’Agriculture  
et à l’Alimentation

Parole d’élu
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Ça bouge en Anjou

V A C C I N A T I O N   :  
L E  D É P A R T E M E N T  
E N  R E N F O R T
Face au nombre exponentiel de 
contaminations au Covid-19 qu’a  
connu le Maine-et-Loire en janvier,  
le Département s’est s’engagé 
pleinement dans la campagne  
de vaccination ces derniers mois.  
À l’espace Jean-Guichard d’Avrillé,  
le SDIS 49 a ouvert un centre de 
vaccination placé sous la responsabilité 
des sapeurs-pompiers, qui a pu 
accueillir jusqu’à 700 personnes par 
jour. Pour la vaccination des 5-11 ans,  
des professionnels de santé volontaires 
de la Protection maternelle et infantile 
(PMI) et de la Maison départementale 
de l'autonomie se sont mis à disposition 
des centres d’Angers, puis de Cholet  
et Saumur.
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#ÉTUDIANTS
L’Université d’Angers a sollicité le 
Département fin 2020 pour financer,  
à hauteur de 36 000 €, un poste 
supplémentaire d’assistante sociale, 
destiné à renforcer le service de santé 
universitaire (SSU). Celui-ci a permis de 
prendre en charge les sollicitations de 
168 étudiants en difficulté suite à la crise 
sanitaire : isolement, précarité, problèmes  
de logement, perte d’emploi…  
Cette création de poste, en lien avec  
les services sociaux de la collectivité, 
ayant prouvé sa pertinence, les deux 
partenaires ont signé le 26 janvier une 
convention permettant de reconduire 
ce dispositif pour l’année scolaire 
2021-2022. 

PRODUIT EN ANJOU RASSEMBLE 
LES ENTREPRISES

Provoquer les rencontres entre 
entreprises, stimuler l’économie locale, 
favoriser les initiatives communes : 
c’est l’une des missions de la 
marque Produit en Anjou, qui a repris 
récemment sa tradition des visites  
sur site. C’est dans la société Bioplants, 
producteur d’herbes aromatiques bio 
aux Ponts-de-Cé, que s’est déplacée le 
15 février une partie des 185 adhérents. 
Des moments de découverte et  
de convivialité entre professionnels,  
qui se déroulent à nouveau chaque 
mois et contribuent au dynamisme  
de la marque Produit en Anjou.

FEMMES/HOMMES : 
LE DÉFI DE L’ÉGALITÉ

Offrir des opportunités 
équivalentes d’accès à 

l’emploi, prévenir les écarts 
de rémunération, mais aussi 

agir contre les violences 
faites aux femmes,  

en soutien à la parentalité…  
Sur les sujets qui touchent  
à l’égalité entre les femmes  
et les hommes, le Départe-

ment, en charge des 
solidarités et de l’insertion,  

se veut être un employeur et 
un acteur public de référence. 
« C’est un défi qui est au cœur 

de nos préoccupations », 
souligne Roselyne Bienvenu, 
Vice-présidente en charge de 
l’Égalité sociale et l’Inclusion 
d’une collectivité qui compte 

2 259 collaborateurs,  
dont 66,3 % de femmes.  
L’une des nombreuses 

données à retrouver dans le 
rapport annuel sur l’égalité 
femmes / hommes, en ligne  
à partir de ce mois de mars.

  PLUS D'INFOS 
maine-et-loire.fr

L’ANJOU DU XXE SIÈCLE  
EN PORTRAITS

Le site Internet des Archives départe-
mentales, qui compte déjà 5 millions 
d’images accessibles gratuitement 
en ligne, s’est encore enrichi avec la 
numérisation de 5 000 clichés réalisés 
par les photographes père et fils Alfred 
et André Alzieu. Ces deux portraitistes 
ont saisi pendant la première moitié du 
XXe siècle le regard d’Angevins de tous 
âges, particuliers, militaires ou artistes, 
ainsi que les mœurs et les modes 
d’une époque. Un voyage inestimable 
dans le passé qui permet également 
d’immortaliser des documents, négatifs 
et tirages, par essence très fragiles  
et en voie de dégradation.

  PLUS D'INFOS  archives.maine-et-loire.fr
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En coulisse

60 000
C’est le nombre de prises qu’Anjou Fibre  
prévoit de construire en 2022, soit une moyenne 
de 5 000 par mois. Une centaine de chantiers 
sont en cours en Anjou : leur avancée peut être 
suivie en direct sur www.anjou-fibre.fr,  
qui recense aussi les fournisseurs d’accès 
Internet présents sur le réseau.

139
Personnes ont été formées en Maine-et-Loire 
dans les trois centres dédiés d’Anjou Fibre,  
à Segré-en-Anjou-Bleu, Baugé-en-Anjou  
et Doué-en-Anjou. Leur moyenne d’âge est  
de 30 ans environ. Plus de la moitié d’entre eux 
sont en contrat avec l’une des 7 entreprises 
sous-traitantes en charge des déploiements.

©
 P

H
IL

IP
P

E
 N

O
IS

E
T

T
E

A
n

jo
u

vo
u

s

&

12

M
A

R
S

 -
 A

V
R

IL
 2

0
22

 •
 N

° 1
5



A
n

jo
u

vo
u

s

&

13

M
A

R
S

 -
 A

V
R

IL
 2

0
22

 •
 N

° 1
5

En coulisse

AVEC 220 000 PRISES À RACCORDER, LE DÉPLOIEMENT DE LA FIBRE OPTIQUE EN ANJOU  
CONSTITUE UN CHANTIER COLOSSAL, QUI CONTRIBUE À CRÉER DE L’EMPLOI LOCAL.  

À mi-parcours, Anjou Fibre, délégataire du syndicat mixte Anjou Numérique, a déjà dépassé  
ses objectifs en termes de nombre d’heures d’insertion et de formation aux métiers de la fibre.  

Tireurs de câbles, monteurs-raccordeurs, piqueteurs… Des professions essentielles, proposées  
à plus de 300 personnes éloignées de l’emploi, à travers des journées de découverte des métiers  

« Pass’Fibre », puis des formations en alternance de 3 à 12 mois. La fibre, elle, continue de faire  
son entrée dans les foyers : 100 % d’entre eux devraient être raccordables d’ici fin 2023.

 PLUS D'INFOS  anjou-fibre.fr

se déploie en formant
LA FIBRE 
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Maxime, 26 ans, a découvert son nouveau 
métier lors d’une journée Pass’Fibre  
et s’est engagé dans une formation en 
alternance de 9 mois. « J’ai tout gagné grâce  
à cette opportunité, j’en apprends tous les 
jours », explique celui qui travaille désormais 
à plein temps dans l’entreprise Sogetrel,  
en contrat d’intérim.

Les formations dispensées par Anjou 
Fibre permettent d’apprendre les 
gestes, les postures, la technicité  
liées au déploiement. Celui-ci s'appuie 
sur les infrastructures existantes,  
sur lesquelles sont installés des boîtiers 
dotés de points de branchement optique.
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Amélie Chéné, chargée 
d’accueil et Philippe 
Durand, animateur,  
sont les deux permanents 
de la Maison de l’Habitat. 

Bienvenue chez nous !

R
énovation énergétique, remplacement du mode de chauffage, 
adaptation au vieillissement, primo-accession… La diversité et  
l’importance des questions liées à l’habitat sont telles qu’elles 
constituent un enjeu majeur en matière d’aménagement du  

territoire, en même temps qu’une source d’angoisse pour les particuliers.  
À qui s’adresser ? Quelle aide solliciter ? C’est pour répondre à ces interro-
gations que Mauges Communauté a créé la Maison de l’Habitat avec le  
soutien du Département. Située près de la Loge, la structure est en service 
depuis le 3 janvier. Deux agents y orientent les usagers vers les associations, 
dispositifs ou professionnels à même de répondre à leur demande. Un  
accompagnement gratuit et simplifié, « encourageant et rassurant pour les 
visiteurs », avance Philippe Durant, l’animateur du lieu. « La Maison de  
l’Habitat est en quelque sorte le bras armé de la politique locale de l’habitat 
portée par la collectivité », poursuit Richard Cesbron, vice-président de 
Mauges Communauté en charge de l’habitat. « Ce lieu de ressources a un 
intérêt des points de vue social, environnemental et économique. »

Le lieu accueille des permanences d’associations spécialisées dans les  
questions de rénovation énergétique, d’ordre juridique ou financier. Un guichet 
unique salué par Sébastien Courcoul, habitant de Mauges-sur-Loire. « Je  
souhaite réaliser une isolation thermique par l’extérieur de ma maison. Des aides 
de l’État existent, mais elles sont méconnues. J’ai été orienté vers un partenaire 
qui répond complètement à mes questions, mais m’aiguille aussi sur des  
travaux répondant à d’autres déperditions de chaleur. » 
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s UN GUICHET UNIQUE  
POUR L’HABITAT
Ouverte au public début janvier, la Maison de l’Habitat, portée par Mauges Communauté, 
permet aux usagers de trouver sur un même lieu les réponses à toutes les questions  
qu’ils se posent sur l’habitat et le logement.

Canton
Beaupréau- 
en-Mauges

La Maison de l’Habitat 
est située à Beaupréau-
en-Mauges, à quelques 
pas du siège de Mauges 
Communauté. 

« L’ouverture de cet équipement 
de proximité permet d’apporter 

à tous types de publics toutes 
les informations relatives à 

l'accession ou l’amélioration de 
l’habitat. Accompagner et faire 
connaître les dispositifs d’aide à 
la rénovation énergétique est un 

enjeu essentiel pour l’avenir. »
Corinne Bourcier,  

conseillère départementale du canton  
de Beaupréau-en-Mauges
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T
ous, ou presque, ont un compte Tik-Tok, Instagram ou Snapchat.  
Mais savent-ils vraiment les utiliser ? Ce matin de janvier, les élèves 
de 4e du collège Le Pont de Moine à Sèvremoine reçoivent la visite  
de l’association Report’Cité. Ils font partie des trois classes du  

département à participer au nouvel itinéraire « Les Réseaux sociaux, une  
nouvelle source d’info », porté par l’association angevine d’éducation aux  
médias et le réseau Canopé, opérateur de l’Éducation nationale missionné  
dans la formation des enseignants du parcours à l’image et aux réseaux  
sociaux. Objectif de cet itinéraire en cinq séances ? « Produire, par groupes,  
une information fiable et intéressante en reprenant les codes des réseaux  
sociaux », répond Sébastien Rochard, coordinateur de Report’Cité.

Covid-19, festival Hellfest, jeux vidéo… le tableau blanc est rapidement noirci des 
sujets élus par les collégiens. « Ils passent beaucoup de temps sur les réseaux 
sociaux, mais ne savent pas forcément rechercher une information ou choisir 
des sources fiables », constate Peggy Guéret, professeure documentaliste.

Les petits journalistes partent donc à la pêche aux chiffres, comme Clémant et 
Jules, qui travaillent sur la pollution en mer : « Il y a plein de trucs que l’on ne savait 
pas, il faudrait un peu arrêter si on ne veut pas que les poissons meurent ! »  
Alycia et ses camarades ont choisi d’évoquer la transphobie « car on n’en parle 
pas assez ». Ensemble, elles sélectionnent des sources, des chiffres et écrivent 
les textes qui vont les accompagner. À l’issue de l’itinéraire, leur travail prendra 
la forme d’un post Instagram qui sera publié sur un compte dédié.

Bienvenue chez nous !Longué-Jumelles

Canton 
Sèvremoine
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« Qu’est-ce qu’une source ? », 
« Comment traiter un sujet ? », 
« Quels chiffres choisir ? »… 
Autant de questions que 
doivent se poser les apprentis 
journalistes.

Les collégiens mettent  
en forme les informations 
sélectionnées grâce à un 
story-board, qui modélise 
la publication Instagram  
à réaliser.

« Nos 29 itinéraires éducatifs 
construits et actualisés éveillent 

la curiosité de nos collégiens, 
ouvrent au monde et forment 
ainsi les citoyens de demain. 
L’offre éducative fait de tous  

nos collèges de véritables lieux  
de vie, d’épanouissement,  

de construction, où chaque 
élève se voit grandir. »

Richard Cesbron,  
conseiller départemental du canton de Sèvremoine

©
 B

. B
É

C
H

A
R

D

UNE BOUSSOLE POUR  
LES RÉSEAUX SOCIAUX
Pour la première fois, l’itinéraire éducatif « Les Réseaux sociaux,  
une nouvelle source d’info » guide les élèves de trois classes de collèges 
de Maine-et-Loire à travers le flux de contenus en ligne et leur apprend 
à créer des publications fiables.
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Après son récent déménagement  
rue Travot, la Maison de l'Orientation, 

créée en 2020 par l'Agglomération 
du Choletais avec le soutien du 

Département, va être accessible au 
moins jusqu'en 2024 à tous les jeunes 

Maugeois, suite au renouvellement du 
partenariat avec Mauges Communauté.

Canton 
Cholet 

2024
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Canton Angers 4

Valorisation et 
sécurisation du chemin  
de halage de la Mayenne
Dans le cadre de ses missions d’entretien du domaine  
public fluvial, le Département a réalisé en février des travaux 
d’entretien avant le retour des beaux jours sur le chemin de 
halage de la Mayenne, à Montreuil-Juigné. Une intervention 
de quinze jours s’étendant sur 1 400 mètres linéaires entre 
l'écluse et le camping communal, qui a consisté à mettre  
en sécurité le chemin et à garantir la préservation du mur  
de soutènement.

Restauration du retable 
de l’église de Montguillon
Dans le chœur de l’église de Montguillon, un monumental 
retable en tuffeau polychrome et doré a été édifié en 1715, 
selon les plus beaux principes alors en cours en Anjou et 
dans le Maine. En 1912, le retable a été repeint en affadissant 
et changeant considérablement les couleurs : depuis lors,  
les peintures s’écaillaient. Après plusieurs mois de travail,  
le retable vient d’être restauré au plus près de ses couleurs 
d’origine, plus chatoyantes. Initiés et financés par l’associa-
tion de sauvegarde de l’église et la commune, ces travaux  
ont été subventionnés et supervisés par le Département  
et la Direction régionale des affaires culturelles.

Canton Segré-en-Anjou-Bleu

©
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Dans vos cantons

1 200 m2
Les travaux de requalification  
et d'extension du site d'Emmaüs  
Angers battent leur plein à Saint- 
Léger-de-Linières. Une nouvelle  
salle des ventes de 1 200 m2 va y voir  
le jour, Le chantier,  
soutenu par  
le Département,  
se caractérise  
notamment par le  
réemploi de matériaux  
de bâtiment.

Canton Angers 3
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Canton Beaufort-en-Anjou

Maison du citoyen connecté : 
le chantier débute
Une opération de réhabilitation majeure a été lancée à Baugé- 
en-Anjou : la transformation du tribunal de style néoclassique, 
construit à partir de 1862, en Maison du citoyen connecté.  
Un lieu « d’expression de la démocratie locale et de participation  
du citoyen » qui accueillera entre autres les séances de conseil 
municipal et communautaire. Cofinancés notamment par la  
commune, la « Mission Stéphane Bern » 2020 et le Département, 
les travaux débutent par une phase de restauration extérieure 
(façades, charpente) et devraient s’étaler sur 2 ans.©

 B
. R

O
U

S
S

E
A

U

Consultation innovante  
à Saint-Georges-sur-Loire
Dans le cadre de sa démarche citoyenne,  
le Département a initié en 2021 un processus 
novateur autour du contournement routier 
de Saint-Georges-sur-Loire. Les riverains  
ont été invités à examiner, avec la collectivité  
et un bureau d’études spécialisé, l’impact de ce 
projet de grande ampleur, en amont de sa pos-
sible réalisation. Une démarche enrichissante, 
qui franchira une nouvelle étape au printemps 
avec un deuxième moment d’échanges entre 
citoyens, élus et agents du Département.

Canton Chalonnes-sur-Loire

Dans vos cantons

Parce que vivre un divorce sans avoir la garde de ses enfants 
reste difficile en restant isolé, l’École des parents et éducateurs 
de Maine-et-Loire (EPE 49), avec le soutien du Département, 
accueille un lundi par mois un groupe de parole des pères, 
encadré par un psychologue et une thérapeute familiale.  
Un lieu d’échange et d’écoute, en toute liberté.

  PLUS D'INFOS  02 41 37 06 53

#Ecoute
Canton Angers 1
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Tout pour être en 
forme, dès le collège !
Manger sainement, bien s’hydrater, bouger contre la 
sédentarité : pas besoin d’avoir terminé sa croissance 
pour prendre les bons réflexes santé ! L’équilibre 
alimentaire et l’activité physique constituent les deux 
facettes d’un même itinéraire éducatif, « En forme au 
collège », auxquels participent 6 établissements 
cette année. Au collège Lucien-Millet, 11 élèves ont 
ainsi participé à des ateliers ludiques sur l’alimenta-
tion menés par l’association « Du pain sur la planche » 
et des séances de sensibilisation à l’activité physique 
avec le Comité des Sports pour Tous. Un parcours 
rythmé, labellisé « Génération 2024 » !

Canton Doué-en-Anjou
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ForumForum

Le Maine-et-Loire, engagé pour le bien vieillir !
majdep49@maine-et-loire.fr     @MajoriteDep49

L
es personnes de plus de 60 ans représentent  
25 % de la population de Maine-et-Loire. Le  
Département souhaite favoriser les meilleures 
conditions de vie à tous ses seniors. Il déve-

loppe des solutions les plus adaptées à travers de  
l’accompagnement et du soutien matériel ou financier.
Une compétence reconnue par la Ministre chargée de 
l’autonomie, Brigitte Bourguignon, lors de sa dernière 
visite en novembre dernier dans le Maine-et-
Loire, qui a salué l’action du Département 
dans l’aide à domicile ainsi que sa colla-
boration avec l’Agence Régionale de  
Santé pour la modernisation des établis-
sements médicalisés (EHPAD). 
Le département est fier d’avoir été précur-
seur dans l’amélioration des salaires des aides 
à domicile pour favoriser le maintien de nos seniors 
chez eux. Dès le 1er avril 2021, le Département a parti-
cipé à une revalorisation salariale de 10 %.
En 2022, nous poursuivons l’amélioration du quotidien  
de nos seniors et tout particulièrement le bien vieillir à  
domicile. Avec nos partenaires, nous agissons pour ren-
forcer l’attractivité des métiers à domicile, adapter les  

logements au vieillissement, agir au maintien du capital  
par les activités sportives, développer des nouvelles  
formes de domicile, pour moderniser les établissements. 
Faciliter la vie des seniors en simplifiant leur parcours et 
en apportant des informations claires. L’enjeu est au-
jourd’hui de définir un nouveau schéma départemental 
autour d’un diagnostic partagé des besoins et d’une 
analyse des enjeux en lien avec les partenaires avec le 

souci de mieux vieillir en Maine-et-Loire. 
Le département est engagé dans le déve-

loppement de l’habitat inclusif, un inter-
médiaire entre le logement propre et 
l’établissement qui répond aux attentes 
de seniors.

Le Maine-et-Loire s’est positionné comme 
préfigurateur pour l’aide à la vie partagée à 

compter de 2022. À l’heure actuelle ce sont près  
de douze projets pouvant bénéficier de ce dispositif  
qui ont été identifiés. En complément, le Département 
pourrait accompagner de nouveaux projets à l’avenir. 
Anticiper, innover, répondre aux besoins, le Départe-
ment est pleinement engagé pour le bien vivre et  
le bien vieillir en Maine-et-Loire.

anjouenaction@maine-et-loire.fr     @lanjouenactionCD49    @AnjouEnAction

Augmenter les financements à destination des EHPAD

I
nflation, crise sanitaire, difficultés de recrutement…  
le secteur social et médicosocial est en tension.
Pour l’Anjou en Action, il est urgent d’agir en faveur 
des EHPAD et de leurs résidents. Il est de la 

compétence du Département d’accompa-
gner au mieux la perte de l’autonomie et  
les établissements.
La période de construction budgétaire est 
l’occasion, pour les élus de la minorité, d’aler-
ter sur la nécessité de soutenir financièrement  
les EHPAD.

Lors de l’assemblée départementale du 2 février,  
nous avons proposé : 
 D’augmenter les dotations aux EHPAD, en augmen-

tant la valeur du point GIR au moins à hauteur 
de l’inflation (+ 1,5 %).
 D’engager les investissements néces-
saires en direction des établissements.
L’objectif de ces engagements budgétaires 

de la part de la collectivité ? Éviter que la  
facture des usagers augmente et que la qualité 

des services baisse ! 

« Il est urgent 
d’agir en faveur 
des EHPAD et de 
leurs résidents. »

« En 2022,  
nous poursuivons 

l’amélioration  
du quotidien de  

nos seniors. »

GROUPE DE LA MAJORITÉ DÉPARTEMENTALE

BIENVENU Roselyne
CAPUS Emmanuel
• Angers 1

MAILLET Véronique
YVON Richard
• Angers 2

LEBEAUPIN Sophie
POQUIN Franck
• Angers 3

BEHRE-ROBINSON Jeanne
RAIMBAULT Jean-François
• Angers 5

GOUKASSOW Véronique
GERNIGON François
• Angers 6

MARTIN Marie-Pierre
CHALOPIN Philippe
• Beaufort-en-Anjou

BOURCIER Corinne
LEROY Gilles
• Beaupréau-en-Mauges

CHESNEAU Marie-Paule
MAINGOT Alain
• Chalonnes-sur-Loire

CORBIN-MAGDA Odile
SEMLER-COLLERY Yann
• Chemillé-en-Anjou

DABIN Florence
BRAULT Patrice
• Cholet 1

POUPET-BOURDOULEIX Natacha  
TESTARD Xavier
• Cholet 2

DEVAUX Isabelle
BERTIN Guy
• Longué-Jumelles

BRAY Aline
PITON Gilles
• Mauges-sur-Loire

DE BEAUREGARD Aglaé
CESBRON Richard
• Sèvremoine

DAMAS Françoise
ROUSSEAU Didier
• Saumur

HAMARD Marie-Jo
GRIMAUD Gilles
• Segré-en-Anjou Bleu

BRICHET Régine
MUHAMMAD Nooruddine
• Tiercé

LUCAS Florence
ROTUREAU Jean-Luc
• Angers 3

RENOU Marie-France
BLANC Grégory
• Angers 7

MARTIN Jocelyne
CHEPTOU Bruno
• Doué-en-Anjou

GUGLIELMI Brigitte
GUIBERT Vincent
• Les Ponts-de-Cé

L’ANJOU EN ACTION
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Nulle part ailleurs

Pour l’approvisionnement en fruits, 
Stéphan Perrotte travaille avec des 
producteurs locaux, mais n’hésite  
pas à aller chercher des produits 
d’exception à l’étranger, comme une 
micro-production de clémentines du 
Vésuve, en Italie… La maison propose 
une collection permanente et des 
collections d’exception et de saison. 

Les préparations artisanales de 
Stéphan Perrotte et des 5 autres 
personnes de son équipe sont 
vendues dans une quinzaine de pays 
à travers le monde, et on les retrouve 
sur les tables de 60 chefs étoilés  
et établissements de prestige. 
L’ouverture d’une boutique à Angers 
est prévue pour le printemps 2022.
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D Au Vaudelnay, l’artisan confiturier Stéphan Perrotte, sacré champion 

du monde de la spécialité en 2015, cultive le goût du fruit au fil  
de recettes qui séduisent les chefs étoilés du monde entier.

 PLUS D'INFOS  maisonperrotte.fr

Sacré champion de France de la 
confiture en 2014, Stéphan Perrotte 
décroche le titre de champion du 
monde en 2015. Pourtant, ses 
préparations ne peuvent porter la 
mention « confiture » ! L’appellation 
nécessite un taux de sucre égal  
ou supérieur à 55 %, alors que celles  
de ce Normand d’origine affichent  
un taux de sucre de 50 % pour 100 g.  
Un choix assumé, au service du goût.

La Maison Perrotte produit chaque année 
400 000 pots, ce qui représente 8 000 
cuissons : chaque préparation est cuite 
entre 15 et 20 minutes, selon les fruits, 
dans des petites bassines en cuivre…  
qui portent toutes un prénom : Constance, 
Aliénor ou Mathilde, par exemple.  
La plus-value de l’entreprise réside  
à la fois dans la sélection de la matière 
première et dans la méthode de cuisson.

Charcutier, chef cuisinier, boulanger 
puis… confiturier. Stéphan Perrotte a 
connu de multiples expériences avant de 
se consacrer pleinement à la production 
de confiture – sa madeleine de Proust –  
à partir de 2013. Toutes ont trait à l’artisanat, 
au goût et à la sublimation du produit pour 
celui qui se définit comme un « cuisinier 
des fruits ».
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MAISON PERROTTE, 
LA SUBLIMATION DU FRUIT
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Services gagnants

Épauler les parents

P E R M A N E N C E S  É D U C A T I V E S

Ê
tre parent, c’est loin d’être de tout repos ! 
Et lorsque les difficultés entravent la  
relation à son enfant, il faut savoir demander  
de l’aide. Ainsi, les permanences éducatives 

s’adressent à toutes les familles de Maine-et-
Loire. Ce dispositif de soutien à la parentalité est 
proposé dans les onze Maisons départementales 
des solidarités (MDS) du territoire.

PLACE DES ÉCRANS, ABSENTÉISME, 
RELATIONS TENDUES…
« Dans le cadre de ses missions de service public 
liées à l’enfance, le Département met des profes-
sionnels à disposition des parents pour les guider 
face à leurs questions ou doutes », explique  
Marie-Paule Chesneau, Vice-présidente en charge 
de la Prévention et co-présidente de la commis-
sion santé, enfance, famille.

Place des écrans, absentéisme, relations tendues, 
les permanences éducatives sont une réponse  
« quand les parents ont l’impression de perdre la 
main », décrypte Yaëlle Mouraud, responsable 
prévention à la MDS Angers-Sud. Elles prennent 
alors la forme d’un rendez-vous entre les parents 
et leur enfant, si c’est souhaitable, et un référent 
prévention (éducateur spécialisé, assistant social…) 
en binôme avec un autre professionnel de la MDS, 
« pour permettre un double regard ». Gratuit et 
confidentiel, ce dispositif peut compter jusqu’à 
quatre rendez-vous et s’adresse aux parents d’en-
fant âgé de 0 à 21 ans.

« LES PARENTS ONT BESOIN D’ÊTRE RASSURÉS » 
Mère d’un petit garçon de 5 ans « qui a du mal 
avec le collectif », Cindy Palcy a ainsi contacté sa 
MDS, sur les conseils de la directrice de l’école.  
« Je suis contente d’avoir fait appel à la perma-
nence éducative, car je ne connaissais pas ce  
dispositif et le mode de fonctionnement de la 
structure. La professionnelle m’a donné des 
conseils pour m’orienter dans mes démarches  
et m’a rassurée sur ma façon de faire. »

« On est beaucoup dans la réassurance », confirme 
Yaëlle Mouraud. « Les parents savent faire mais 
ont besoin d’être tranquillisés. » C’est pourquoi un 
rendez-vous suffit parfois pour apaiser la situation.

  PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr
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Les permanences éducatives s’adressent 
à tous les parents d’enfants confrontés  
à des difficultés scolaires, des questions 
liées aux écrans, des problèmes 
d’autorité ou de violence,  
des signes d’addiction…

L’AIDE À LA PARENTALITÉ  
DANS LES MDS
Si les permanences 
éducatives 
constituent une  
« porte d’entrée », 
les MDS proposent 
d’autres dispositifs 
d’aide à la parentalité.  
En cas de besoin, 
une aide éducative 
ponctuelle ou une 

action éducative  
à domicile (AED) 
peut être mise en 
place avec l’accord 
des parents. Dans  
le cas d’une AED,  
un référent 
Prévention intervient 
alors régulièrement 
auprès de l’enfant 

et de ses parents 
pour permettre une 
meilleure commu-
nication entre les 
membres de  
la famille, et  
ce, sur une durée 
maximale de  
15 mois.
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Services gagnants

Je suis majeur, je peux adopter un enfant. 
 

 FAUX  Une personne majeure, célibataire ou non, 
qui veut adopter doit être âgée d’au moins  

28 ans et avoir obtenu un agrément. Les couples 
mariés doivent l’être depuis au moins deux ans. 

Pour les couples pacsés ou en union libre, un 
seul des 2 membres du couple pourra adopter 

et détenir l’autorité parentale, il doit avoir  
au moins 28 ans.

  PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr/enfance-et-famille

Vrai 
Faux

CRÉDIT IMMOBILIER :  
L’ADIL 49 À VOS CÔTÉS
Vous avez des difficultés à rembourser votre crédit 
immobilier ? L’Agence départementale d’information 
sur le logement (Adil 49) peut vous aider. Sous cer-
taines conditions, un travailleur social et un juriste 
vous accompagnent dans vos démarches et pour 
trouver des solutions pour vous maintenir dans votre 
logement. Cette prestation est gratuite, neutre et 
financée par le Département.

  PLUS D'INFOS  adil49.org Méconnu mais essentiel, le Médiateur du Département 
s’occupe de différends ou de conflits entre les 

usagers et un service du Département.

Quel est le rôle du Médiateur ? Beaucoup de nos 
concitoyens peuvent se sentir perdus face à l’adminis-
tration, avec l’impression de ne pas être pris suffisam-

ment en compte. Mon rôle est de les écouter et de 
résoudre les problèmes lorsque cela est possible.  

J'instaure un dialogue entre les usagers et le Départe-
ment lorsqu’il y a un conflit ou une incompréhension. 
C’est avant tout un rôle humain, celui de facilitateur. 

Sur quelles thématiques pouvez-vous être saisi ?  
Je reçois plusieurs centaines de sollicitations chaque 
année, mais attention : je ne m’occupe pas de tous les 
litiges du Maine-et-Loire ! Mon rôle est de traiter les 

sujets en lien avec les compétences du conseil 
départemental, tels que les questions liées au RSA,  

à l'autonomie, aux conflits dans les collèges, aux routes, 
à une absence de réponse de l'administration… Le rapport 
d’activité du Médiateur pour 2020 sera d'ailleurs rendu 

public au printemps, pour rendre compte de  
ce travail – celui pour 2021 est en cours de rédaction.

Comment peut-on vous solliciter ? Par courrier, 
téléphone, mail ou via le site maine-et-loire.fr, lorsque 
toutes les demandes ont été effectuées auprès des 

services sans que l’usager soit satisfait. C’est un recours 
amiable et gratuit. J’ai pour principe de toujours 
répondre aux sollicitations. Mon rôle est aussi  

d’expliquer le fonctionnement de l’administration  
en cas d'incompréhension.

  PLUS D'INFOS  02 41 81 48 47
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LES ARCHIVES PLUS QUE JAMAIS 
D’ACTUALITÉ
C’est un record de consultation : avec plus de 5 millions 
de connexions en 2021, le site des Archives départe-
mentales a connu un pic jamais atteint. Plus de  
33 millions d’images d’archives ont par ailleurs été 
visionnées sur toute l’année, soit une image d’archives 
de Maine-et-Loire chaque seconde ! Sur le podium des 
fonds les plus consultés, on retrouve les registres parois-
siaux et d’état civil, les tables d’enregistrement de toutes 
les successions entre 1791 et 1968 (consultables depuis 
2021) et les registres de matricules militaires. Et vous, 
quelle sera votre prochaine recherche ?

  PLUS D'INFOS  archives.maine-et-loire.fr

« Beaucoup de nos 
concitoyens peuvent  
se sentir perdus face  
à l’administration » 

Marc Laffineur, Médiateur départemental
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C’est le nombre de Maisons d’assistants 
maternels recensées aujourd’hui en Maine- 
et-Loire. On en comptait 179 en 2020. Les MAM 
permettent à plusieurs assistants maternels 
d’exercer ensemble.

193

Conseil de pro
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De vous à nous

Retrouvez-nous en ligne sur :

 /Departement49 

 @Maine_et_Loire

 @Maine_et_Loire

 /département-de-maine-et-loire/

 info@maine-et-loire

  PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr/AnjouEtVous

De vous à nous

Vous avez une question, un coup de cœur,  
un avis à partager sur nos pages de réseaux 
sociaux ? Retrouvez tous les deux mois dans 
cette rubrique une sélection de vos contri-
butions numériques, en mots et en images.

L E  S O N D A G E

(source : sondage Twitter)

Faites le plein d’idées sorties sur anjou-tourisme.com !

Le parc oriental 
de Maulévrier 

43,9 %

Terra Botanica28,8 %

Le bioparc de Doué-en-Anjou 27,3 %

Quel parc avez-vous envie de visiter 
dès l’arrivée du printemps ?
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Pour vous initier à l’utilisation des nouvelles 
technologies ou en perfectionner votre usage, 
n’hésitez pas à vous rendre dans l’Espace 
public numérique le plus proche de chez 
vous. Associations, centres sociaux, maisons 
de quartier… Ces lieux proposent souvent  
des ateliers d’initiation ouverts à tous sur 
réservation. Pour plus d’infos, rendez-vous  
sur le site www.cybanjou.org.

La rédaction

Où apprendre à me servir 
d’Internet pour échanger  
des documents et rester en 
contact avec ma famille ?
Alexandre, Saumur

O N  V O U S  R É P O N D

V O U S  N O U S  A V E Z  D I T …

Jacqueline 
« Très belle vidéo. Bravo à celles  
et ceux qui exercent des « métiers  
de cœur »… avec cœur ! » 
(source : Facebook)

« En 2022, ouvrons de nouvelles 
perspectives »

Cychou 
Vraiment bien ! Je suis épatée  
par une si bonne initiative !
(source : Facebook)

Faire face à la galère des règles  
au collège

Christian 
« Excellent accueil : étant handicapé, 
la préposée s’est déplacée à l’espace 
d’attente pour examiner ma demande. 
Le contrôle de mon dossier n’a  
pris que quelques minutes et des 
renseignements complémentaires 
m’ont été fournis. » 
(source : Google)

Maison départementale de l’autonomie 
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Se balader le long de la Loire (ici du côté de 
Juigné-sur-Loire) à dos de cheval, sous un 
beau soleil d’hiver… Un beau moment de 
détente et d’évasion immortalisé sur 
Instagram par Laure Bellanger (@laura_bllng) !

laura_bllng
Juigné-Sur-Loire
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La belle vie

Le printemps arrive et l’éclosion des 
premières goganes donne des envies 
de grand air… Les Rendez-vous Nature 
2022 tombent à pic ! Cette programma-
tion concoctée par le Département et ses 
partenaires célèbre la richesse de la biodiver-
sité de l’Anjou, lors de plus de 365 événe-
ments gratuits, qui se déroulent jusqu’en  
novembre prochain. Découverte des oiseaux 
en kayak près de l’île Saint-Aubin, initiation au  
tressage de l’osier à Baugé-en-Anjou, jeu de 
piste au Louroux-Béconnais ou rallye en forêt 
à Durtal : il y en a pour tous les goûts et tous 
les âges dans cet agenda, qui fait rimer  
ludique avec écologique. « Le Département 
s’engage pour soutenir et valoriser la bio-
diversité, notamment avec nos Espaces  
naturels sensibles, qui sont autant de lieux de 
vie et de préservation. Les Rendez-vous  
Nature s’intègrent dans cette politique  
ambitieuse, pédagogique et familiale »,  
souligne Florence Dabin, Présidente du 
conseil départemental.

DES TEMPS FORTS EN PERSPECTIVE
Cette offre riche et variée invite ainsi petits  
et grands à faire connaissance avec les  
89 Espaces naturels sensibles que compte 
l’Anjou… soit 10 % de la surface de son terri-
toire ! Parmi ces sites remarquables, la forêt 
de Chandelais sera célébrée les 16 et  
17 septembre dans le cadre des Journées  
Européennes du Patrimoine naturel. Forte 
de ses 1 000 hectares, elle est le massif  
domanial le plus vaste de Maine-et-Loire  
et abrite, à elle seule, 900 espèces de cham-
pignons ! Au programme de ce « Week-end 
en Chandelais » : découverte du blaireau, 
reconnaissance des arbres et expérience 
nocturne. À noter également dès mainte-
nant dans votre calendrier, la 3e édition  
du festival Ralentissons se déroulera du  
8 au 11 septembre à Mauges-sur-Loire.  
Prenons le temps d’admirer la nature !

  PLUS D'INFOS  
nature.maine-et-loire.fr

CÉLÉBRONS 
LA NATURE !

À  L ’ A F F I C H E
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La belle vie

É V É N E M E N T

LES RÉSONANCES 
SAINT-MARTIN 
Musiques actuelles, spectacle jeune public et arts  
circassiens font leur entrée dans la programmation  
des Résonances Saint-Martin ! La 13e édition de ce temps 
fort très attendu a lieu jusqu’au 26 mars à la collégiale 
Saint-Martin autour de huit propositions artistiques.
Parmi elles, un étonnant format ciné-BD concert le 12,  
en partenariat avec Le Chabada : le groupe Totorro & Friend 
met en musique l’album « Et si l’amour c’était aimer ? »  
de l’auteur à succès Fabcaro. Danseurs contemporains, les 
frères Christian et François Ben Aïm présentent « Arise »  
le 17. Place aux bambins le 19 avec le conte musical  
« Le Chant d’Orphée » signé Marie-Bénédicte Souquet.  
Le 24, le quintet baroque The Curious Bards embarque les 
spectateurs vers des musiques traditionnelles gaéliques 
et celtes. Et pour finir en beauté, « La Collégiale fait son 
Cirque » le 26 pour la soirée de clôture des Résonances 
Saint-Martin, consacrée aux arts circassiens. En piste !

  PLUS D'INFOS  collegiale-saint-martin.fr

L O I S I R S

TERRA BOTANICA
La famille s’agrandit ! Terra Botanica accueille de nouveaux 
locataires, sous la forme d’animaux végétaux extraordinaires, 
pour cette saison 2022, qui s’ouvrira les 26 et 27 mars avec 
les Printemps de Terra, un week-end festif marqué par son 
traditionnel marché aux plantes.
Dès le 2 avril, place au règne animal ! Les visiteurs pourront 
croiser, au fil de leur déambulation dans les allées du parc, des 
créatures végétales sculptées venues de tous les continents 
et des êtres extraordinaires. Au fil de la saison, un dragon fera 
son apparition, suivi par d’autres animaux aux dimensions hors 
normes : une licorne et une pieuvre de plusieurs mètres  
de haut, en mosaïculture, une technique de composition  
de massifs qui permet de créer des motifs. Pour sa deuxième 
année, Terra Botanica reconduit sa programmation culturelle 
estivale : les Envolées végétales. Elle sera ponctuée d’une  
dizaine de soirées thématiques inédites afin de poursuivre  
l’expérience dans la magie des longues soirées d’été. Et pour 
un voyage onirique, pourquoi ne pas embarquer au cœur de 
l’arbre-monde ? Une déambulation immersive en son et lumière, 
des racines jusqu’à la cime des arbres, proposée tous les  
soirs à partir de juillet !

  PLUS D'INFOS  terrabotanica.frr
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 Ombrée d’Anjou  Cholet

E X P O S I T I O N S

PRENEZ L’ART !
La création contemporaine s’invite en Maine-et-Loire grâce 
au dispositif Prenez l’Art ! Depuis 2018, la saison d’art  
contemporain du Département allie médiation culturelle, 
résidences de créations et diffusion, partout sur le territoire.
Pour la première exposition de cette nouvelle saison, direction 
l’atelier Legault d’Ombrée d’Anjou avec Michaela Sanson-Braun, 
dans le cadre du partenariat avec le Fonds régional d’art 
contemporain. Du 2 avril au 31 mai, l’artiste allemande y pré-
sente « Il Faut Que Tu Revoies Ta Copie », une création pensée 
sur mesure pour le lieu, sous la forme d’une cuisine aménagée 
détournée. Au total, cinq expositions artistiques jalonneront 
tout le territoire d’ici à fin 2022. Prochain rendez-vous avec 
Hélène Delépine du 30 avril au 12 juin à la galerie Hors champs 
de Loire-Authion. 

  PLUS D'INFOS  maine-et-loire.fr

F E S T I V A L

LES IMPROMPTUS
Le Festival des Arlequins se réinvente ! Dédié aux comédiens 
amateurs de la région, « Les Arlequins 2022 / Les Impromptus » 
accueillera les 7, 8 et 9 avril au Théâtre Saint-Louis quinze 
troupes qui présenteront un impromptu de 10 minutes maxi-
mum. « Ces propositions seront ponctuées d'interventions 
musicales et théâtrales d'artistes professionnels », souligne 
Emmanuelle Labatut, directrice du théâtre. En clôture,  
une « Folie Théâtrale » orchestrée par Camille de La  
Guillonnière, directeur du Théâtre Régional des Pays de la 
Loire, et interprétée par une cinquantaine d'amateurs  
passionnés, sera présentée le 10 avril à Interlude.
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F E S T I V A L

TRÈS TÔT EN SCÈNE
La 23e édition du festival Très Tôt en Scène, porté par Anjou 
Théâtre, reprend du service du 10 mars au 1er avril dans cinq 
lieux du territoire : le Château du Plessis-Macé à Longuenée- 
en-Anjou, le Carré des Arts à Verrières-en-Anjou, le Qu4tre à 
Angers, le centre culturel René-d’Anjou à Baugé-en-Anjou et 
le THV à Saint-Barthélémy-d’Anjou. Ce temps fort mêle action 
éducative avec des représentations scolaires en journée des-
tinées à 1 500 jeunes spectateurs, et valorisation de la création 
locale, en programmant douze compagnies du Maine-et-Loire 
en soirée. Parmi ces talents, la Compagnie Sécateur présente 
son premier spectacle, « Movais élève », le Collectif Citron s’em-
pare du « Malade imaginaire » de Molière et deux compagnies 
amateurs montent sur les planches : La Galerie et le Théâtre 
de l’Extrême. Au total, quatorze spectacles sont à découvrir !

  PLUS D'INFOS  chateau-plessis-mace.fr
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Racines de l’Anjou
Du 8 avril au 24 juin à l’Hôtel 
du Département à Angers 

« Les sols de l’Anjou recèlent 
des plantes fossiles  
témoins de cinq périodes 
géologiques : c’est  
exceptionnel ! L’exposition 
raconte ces 407 millions 
d’années d’histoire  
végétale. Grâce à une frise 
chronologique de 8 mètres, 
ponctuée d’outils ludiques, 
de fossiles et de modules 
multimédias, elle retrace l’histoire des plantes et 
invite petits et grands à jouer les paléobotanistes ! »

Didier Bertin, chef du service Environnement  
et paysages du Département
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Mômes en folie 
Du 22 mars au 3 avril  
sur toute l’agglomération  
de Saumur 

« Cette 18e édition 
s’adresse à toute la famille 
avec des propositions de 
spectacles vivants pour 
les jeunes… et même les 
très jeunes. Au programme 
notamment : Les Yeux de 
Taqqi de la Cie Paname  
Pilotis, nommé aux  
Molières 2020, un concert 
du groupe de rock les Wackids, ou encore  
des ateliers parent-enfant pour prendre le temps 
de se rendre disponibles l’un pour l’autre ! »

Anne Dourlhès-Pierre, responsable du pôle  
Développement des publics et Médiation  
culturelle à Saumur Val-de-Loire
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Renversant !
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B I O
2001	 Naissance à Angers.
2014	 Première création  
de contenus sur YouTube.
2015	 Première convention 
YouTube.
2017	 Sortie de son livre  
« Juste Zoé, vie et avis d’une 
jeune fille de 16 ans ». 
2019	 1 million d’abonnés  
sur YouTube.
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la juste influence

ZOÉ
TONDUT,

Le smartphone est toujours  
à portée de main, présent  
sans être omnipotent, rassurant 
lorsqu’il s’agit de retracer  
avec précision le chemin 
parcouru ces dernières années.  
« Le million d’abonnés ? C’était 
en 2019, au début de l’année. 
Attendez… Voilà, le 7 mars 2019 
exactement ! » Les chiffres 
parlent d’eux-mêmes, et 
donnent le vertige, lorsque l’on 
évoque le poids de Zoé Tondut, 
alias Juste Zoé : active sur 
YouTube depuis ses 13 ans,  
Zoé affiche 1,6 million d’abonnés 
et cumule plusieurs centaines 
de milliers de vues sur chacune 
des quelque 400 vidéos.  
Idem sur Instagram. « La plupart  
des gens qui composent  
ma communauté me suivent 
depuis bientôt 10 ans, la majorité 
a entre 18 et 24 ans. Ils ont grandi 
avec moi », précise-t-elle d’une 
voix sereine.

En quelques mots, Zoé, aînée 
d’une fratrie de quatre, résume 
ce qui fait une grande partie  
de son succès sur les réseaux :  
son authenticité. Au fil du temps  
et des contenus, on découvre  
la vie d’une ado, puis d’une jeune 
femme qui parle de ses joies, 
de ses tracas, sans fard ni tabou. 
« Elle n’est pas différente au 
quotidien de ce qu’elle livre dans 
ses vidéos », argue sa maman 
infirmière, qui apparaît de temps 
en temps, comme le reste de la 
famille dans les vidéos. « On a 
récemment retrouvé des vidéos 
tournées avec le caméscope  
de mon papa. J’aimais filmer tout 
ce qui se passait autour de moi, 
puis monter les images comme 
je l’entendais. » 

Forte de ses nombreuses 
expériences, Zoé s’appuie  
sur un caractère bien affirmé 
pour préparer l’avenir : « Je suis 
très organisée, précise et j’ai 
beaucoup de mal à déléguer », 
confesse-t-elle. Des traits de 
personnalité qui lui permettent 
de vivre confortablement de 
ses activités et d’acheter un 
appartement en bord de Maine, 
à Angers. « La création de 
contenus pour les plateformes, 
c’est un milieu hyper instable  
et je ne sais pas si j’y évoluerai 
encore dans 10 ans. » La jeune 
femme rêve de construire 
quelque chose à elle, comme  
« une marque de décoration. 
Mais pas juste pour y poser  
mon nom ». Pour étendre son 
influence à d’autres horizons.
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